
Les médecins non plus ne refusent pas

quelques jours de congés.

De mi­juillet à mi­septembre, voici

leurs périodes de congés

­ Le Dr Lambotte sera en congé du

08/07 au 12/07 et du 05/08 au

16/08/2013

­ Le Dr Cassiers sera en congé du

15/07 au 26/07, du 14/08 au

16/08/2013 et du 16 au 20 septembre.

­ Le Dr Dozin sera en congé du 15/07

au 26/07/2013

­ Le Dr Debanterle sera en congé du

29/07/2013 au 02/08/2013 et du 02/09

au 13/09.

­ Le Dr Laperche sera en congé du

26/08 au 13/09/2013

Bonnes vacances à tous !

Pour connaitre les dates à jour des

congés des médecins, rendez­vous à la

page d’accueil du site web de la Mai­

son médicale : www.mmbarvaux.be
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Les congés
Bientôt...

de chouettes
salles d'attente

Vous l’avez peut­ être vu, entendu ? Peut­ être y étiez­vous ?
Le mercredi 29 mai, nous avons organisé une première soirée récréative sur le
thème : « Faire vivre les halls et salles d’attente de la maison médicale de
Barvaux ». Vingt participants se sont découverts !
Comme vous le savez, il y a 4 salles d’attente, de nombreux couloirs, murs, sols et
plafonds disponibles dans les 2 maisons qui constituent la Maison Médicale. Autant
d’espaces qui offrent un cadre pour donner du peps à notre santé !
Du peps ? Oui, nous avons envie de concevoir avec vous des espaces accueillants
avec parfois des projets de prévention et des idées pour se sentir bien à la Maison
médicale.
Ensemble, ce mercredi 29 mai, nous avons re­visité ces couloirs, salles d’attentes et
cages d’escaliers. Ensuite, nous avons rassemblé les idées de chacun.
Alors, si vous êtes un artiste « en herbe » ou un artiste confirmé, un touche­à­tout
ou un aventurier intrépide prêt à partager vos idées, vos envies, vos savoir­faire et
votre temps …, nous vous proposons de créer ensemble des décors fantaisistes,
colorés et surprenants, et cela quelques fois dans l’année.
Modeler, dessiner, tricoter, customiser, peindre, écrire, photographier, choisir de la
musique et des vidéos, choisir des affiches santé …, autant d’activités que nous
aimerions réaliser avec votre participation !
Il y aura une séance le 28 août à 19h30. Vous en serez ? Vous pouvez participer à
chaque séance ou de temps en temps selon vos disponibilités et / ou vos intérêts
par rapport aux thèmes des soirées programmées.

>> Intéressé(e) ? Faites signe à Sophie Charlier. Par mail à
s.charlier@mmbarvaux.be ou par téléphone à l’accueil de la Maison médicale :
086 21 27 52.

des médecins

SC, animatrice



Appelons­le Hamid. Cet

ancien haut fonctionnaire

avait ordonné l'emprison­

nement d'un opposant qui,

suite à un changement de régime, est

devenu un personnage important

dans son pays. Des menaces pèsent

maintenant sur Hamid et sur sa fa­

mille : lettres anonymes, menaces

d'enlèvement des enfants. Hamid a

peur. Il quitte une vie matériellement

très confortable pour fuir avec sa fa­

mille et demander la protection de la

Belgique.

S. et sa famille appartiennent à la

communauté Rom. Comme beau­

coup d'autres Roms d'Europe

centrale, il est rejeté de partout. Il lui

est impossible de trouver du travail.

Les enfants font l'objet d'humiliations

constantes à l'école.

S. rêve d'un avenir meilleur. Il passe

clandestinement en Belgique avec sa

famille.

F. a été excisée lorsqu'elle était en­

fant. Cela s'est passé très mal, elle a

énormément souffert et elle a failli en

mourir, suite à une infection. Depuis,

elle se sent mutilée dans tout son

être. Elle refuse que sa fille subisse

le même sort mais elle n'a pas le

choix : sa communauté veut que cela

se fasse de gré ou de force.

F. est obligée de fuir avec sa fille. Elle

ne pourra plus jamais rentrer au pays

car elle a renié la tradition : c'est une

traîtrise !

N'oublions pas que beaucoup de nos

grands­parents se sont réfugiés en

France pendant la guerre.

N'oublions pas qu'à deux pas de

chez nous, la terreur existe ou a

Janine présente Christine : Calme, la tête entre les

mains, Christine écoute et réfléchit ! Mais ne vous y fiez

pas, dès qu’il le faut, elle réagit... aussi calmement !

Danielle présente Claire : Claire, sagement assise, le
visage ouvert et souriant : elle s’interroge sur la gestion du
stress. Grande lectrice, elle transmet ses connaissances et ses
idées au sein d’une équipe qu’elle apprécie beaucoup.

Sophie présente Jean : D’une force tranquille et rassurante, Jean est

fiable et veille à l’évolution du projet. I l permet de réaliser un travail

intéressant et accessible à tous. Cela peut parfois le rendre critique! C’est

précisément ce qui permet la remise en question et l’évolution. Humble et

travailleur, c’est aussi un “gai luron” parfois trop discret !

VIVRE SANS...
Vivre sans son pays
Je m’appelle F. J’ai 48 ans. Je viens du Togo (1) où j’avais

un boulot stable : j’étais employé dans un cabinet

d’avocats. Mais j’étais aussi un militant opposé à la

dictature. J’ai participé à une manifestation contre le

régime. On m’a interdit de manifester mais j’ai

continué à le faire. J’ai appris que la police me

cherchait. J’ai alors décidé de fuir pour sauver

ma peau. Je me suis rendu clandestinement

au Ghana où un passeur m’a fourni des

papiers. J’ai pu rejoindre la Belgique mais j’ai

laissé mon épouse au pays.

Je suis arrivé en 2001. Dès mon arrivée, j’ai

essayé de m’intégrer au mieux dans le

village où j’étais hébergé. J’ai aidé les

paroissiens à relancer la chorale. J’ai été tout

de suite accepté.

Ma procédure d’asile a failli mal tourner. J’ai

reçu un avis négatif et j’ai été placé en centre

fermé pour le temps du recours. La population

du village a organisé des pétitions et m’a aidé à

sortir du centre fermé. Mon recours a fini par

aboutir favorablement.

J’ai d’abord fait du bénévolat puis j’ai fini par trouver du

travail en 2007.

Alors que j’étais en Belgique, mon frère a été emprisonné

pendant deux ans pour les raisons qui m’ont fait fuir. C’est

Amnesty International qui l’a fait sortir de prison.

Vivre sur une autre planète

J’ai dû apprendre à vivre loin de mon pays. J’étais angoissé pour

mon frère et ma femme. Mes parents avaient peur parce que la

police me cherchait toujours.

La Belgique, c’est une autre planète. Mon premier automne et mon

premier hiver ont été terribles. Je n’ai jamais eu aussi froid.

Les plats à base de farine de maïs et le foufou me manquaient

beaucoup. La nourriture belge me donnait des problèmes

gastriques !

Dans mon pays, on vit dans la rue. Il y a toujours quelqu’un à qui

parler ou qui peut vous aider. Ici, rien de tout cela. Les rues sont

désertes.

Mais, comme on dit chez nous « si les gens marchent avec les

genoux, il faut faire de même ». J’ai donc choisi de m’intégrer au

mieux. Comme j’avais du travail, j’ai pu faire venir mon épouse.

Après 12 ans, j’ai fini par m’habituer aux hivers, à la nourriture, à la

façon de s’habiller et à la mentalité d'ici. Maintenant, je suis à l’aise

en Belgique où j'ai été bien accueilli. Il y a encore mes parents et

mes frères et sœurs au pays mais je ne suis pas trop inquiet pour

eux car, entre­temps, le régime politique s'est assoupli.

Maintenant, je peux vivre sans mon pays.

(1) Deux millions d’exilés sur une population de six millions

d’habitants !

C'est arrivéprès de chez nous !
ASILE

A
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existé il n'y a pas très longtemps :

­ terrorisme en Irlande, en Espagne

(Pays basque),

­ massacres de populations entières

dans les Balkans,

­ dictatures féroces en Espagne, au

Portugal, en Grèce, en Roumanie, en

Albanie,

­ privations de libertés au nom d'une

idéologie en Europe centrale et de l'Est,

­ corruption et vengeances par la vio­

lence en France (Corse), en Italie.

C’est arrivé aussi près de chez nous.

Près des plages de nos vacances, à 2

heures d’avion !

Le droit d'asile existe depuis toujours

mais il a été reconnu et légalisé dans

un texte lors de la Convention de Ge­

nève après la Seconde Guerre mon­

diale.

Toute personne menacée dans son

propre pays est en droit de demander

asile ailleurs, à la condition de ne pas

avoir fait usage de violence. Les motifs

peuvent être d'ordre politique, d'appar­

tenance à une communauté ou à un

groupe particulier (homosexuels, par

exemple), d'appartenance à une reli­

gion, etc.

En Belgique, la demande d'asile est

examinée par une instance indépen­

dante, le Commissariat général aux

Réfugiés et Apatrides (CGRA).

Le demandeur d'asile doit démontrer

qu'il est personnellement menacé, ce

qui n'est pas toujours facile. Surtout s'il

a fallu fuir en vitesse, sans prendre le

temps d'emporter des preuves.

Le CGRA procède à des examens ap­

profondis de la demande et décide

d'accorder le statut de réfugié si le récit

du demandeur répond aux critères de

la Convention de Genève.

L'asile est accordé en moyenne une

fois sur cinq !

Les autres ont une possibilité de re­

cours. Si la décision est à nouveau né­

gative, ils doivent quitter le territoire.

Certains reçoivent un refus mais

peuvent rester provisoirement en Bel­

gique tant que la situation générale ne

s'améliore pas chez eux. C'est le cas

de beaucoup de Syriens, par exemple.

La plupart de ces demandeurs d'asile

sont hébergés pendant l'examen de

leur demande dans des centres d'ac­

cueil comme la Jastrée à Barvaux,

Belle­Vue à Erezée ou le centre Dunant

à Melreux. Certains n'ont pas 18 ans.

Ils bénéficient alors d'un accompagne­

ment rapproché destiné aux mineurs

qui arrivent seuls.

■ L'Europe accueille­t­elle beaucoup

de réfugiés ?

Non. Elle en accueille peu par rapport

aux autres continents. Ce sont souvent

des pays pauvres qui arrivent à peine à

nourrir leur propre population qui ac­

cueillent le plus de réfugiés. En effet, la

plupart des victimes de situations de

guerre vont se réfugier derrière la fron­

tière la plus proche. Elles peuvent aussi

se déplacer dans une autre région de

leur propre pays. C'est le cas en

Afrique et en Asie. C'est actuellement

le Pakistan qui reçoit le plus de réfu­

giés, principalement des Afghans.

■ Héberger et nourrir des deman­

deurs d'asile chez nous coûte cher

alors qu'il y a des pauvres chez nous

aussi.

Cela coûte que quelques euros par an

à chaque belge. Cela ne perturbe en

rien la qualité de l'aide que nous appor­

tons aux belges défavorisés.

■ D'où proviennent la majorité des

étrangers chez nous ?

Ils sont principalement Français et

Néerlandais mais ceux­là ne de­

mandent pas l'asile !

Actuellement, beaucoup de deman­

deurs d'asile viennent de Guinée, du

Moyen­Orient ou du Congo.

■ Il y a beaucoup de profiteurs parmi

les demandeurs d'asile.

Personne ne quitte son pays, sa fa­

mille, ses habitudes de gaieté de coeur.

Beaucoup se ruinent pour payer le

voyage et les passeurs. C'est souvent

l'absence d’avenir et le désespoir qui

les poussent hors de chez eux même si

leur récit ne correspond pas toujours à

la définition d'une demande d'asile.

■ Il y en a de plus en plus, où cela

va­t­il s'arrêter ?

Non, il y en avait plus il y a 12 ans. En

2013, le nombre de demandes diminue

encore. Le tableau ci­dessous montre

le nombre de demandes, cela ne signi­

fie pas qu’elles ont été acceptées.

La violence, la misère et le désespoir

se rencontrent hélas un peu partout

dans le monde. Les personnes et les

familles que nous accueillons en sont

les victimes. Ce ne sont pas elles qui

ont cherché ces situations. C'est même

quelquefois nous, les pays riches, qui

les provoquons lorsque nous exploitons

leurs richesses à notre seul profit !

Ces personnes rêvent comme nous

d'un monde meilleur. Travaillons en­

semble à leur donner, à nous donner un

avenir. ■
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Demandes d'asile en Belgique de
1994 à 2012
Source: www.cgra.be

Chantal présente Manoëlle : Les deux mains dans les

cheveux, la jambe gauche levée : Manoëlle va parler : " ..."

Jean présente Sophie: Dynamique et pétillante, Sophie est

très créative et attentive à chacun. Elle nous encourage à

exprimer toutes nos idées dès qu’elle perçoit le moindre

frémissement d’un visage.

Pacou présente Jean-Claude : Jean-Claude le dinosaure. A peine moins

jeune que moi dans les filets du magazine. Je le verrais bien comme vélociraptor

et moi comme stégoceras (fonce tête contre tête avec crâne épais) .

C’est notre rédacteur-chef qui encadre nos articles dans une mise en

page journalistique.

De temps en temps, son côté révolutionnaire se réveille pour se rendormir.



■ Pierre Tombal : “Histoires d’Os”, “La défense des

os primés”, “Cas d’os surprise”... , de Cauvin (auteur)

et Hardy (dessinateur) aux éditions Dupuis.

Plusieurs titres de cette excellente BD belge disponibles

à la bibliothèque de Barvaux.

Fossoyeur qui bichonne ses pensionnaires, Pierre

Tombal leur parle affectueusement et ceux­ci le lui

rendent bien ! Cauvin nous conte des histoires brèves,

captivantes sur le sens de la vie et... de la mort. Humour frais, qui croque

des moments savoureux de la vie passée ou de la vie présente de ces

personnages si proches de nous !

■ L’appel de l’ange, de Guillaume Musso

New York, à l’aéroport, un homme et une femme se téléscopent. S’ensuit

une petite dispute et chacun reprend sa route….Ils n’auraient jamais dû se

revoir mais … elle est à Paris … lui, à San Francisco et ils vont

s’apercevoir que dans la mêlée, ils ont échangé leur téléphone portable.

Voilà, l’aventure est lancée ...et grâce à l’écriture agréable de l’auteur, on

a envie de connaître la suite !

■ Un sentiment plus fort que la peur, de Marc Lévy

Cette histoire commence dans l’épave d’un avion emprisonné dans les

glaces du Mont Blanc. Deux personnages : Suzie et Andrew….

Beaucoup d’intrigues et de rebondissements, c’est un vrai roman policier.

L’auteur y glisse de nombreuses informations historiques réelles…
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Des patients ont lu pour vous ...

Ces livres sont-ils disponibles à la bibliothèque de Barvaux ? Vous le saurez en téléphonant au
086 21 98 75 ou en consultant par Internet le catalogue de la Bibliothèque :
http://www.bibliotheque-durbuy.be/catalogue
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Que faire...

Avec les beaux jours, reviennent les guêpes,

abeilles ou frelons. Et quelques fois des pi­

qûres de ces insectes quand ils se sentent

menacés.

Très rarement, ces piqûres sont sérieuses en

provoquant une réaction dans tout le corps :

gonflement de tout le visage même si la pi­

qûre a eu lieu à un autre endroit, syncope.

Une piqûre dans la gorge en ayant avalé une

guêpe demande aussi de réagir. Pour ces si­

tuations, il faut appeler rapidement un

médecin ou un service de secours.

Le plus souvent, les piqûres d’insectes pro­

voquent une réaction dans la région de la

piqûre sans aucun signe de gravité : rou­

geur, gonflement à l’endroit de la piqûre,

douleur à cet endroit.

Dans ce cas, que faire ?

Patienter et attendre. Ces réactions locales

diminuent spontanément et disparaissent en

quelques heures.

Vous pouvez aussi appliquer à l’endroit de

la piqûre des compresses humides froides

ou des glaçons enveloppés dans un linge.

Parfois, enlever le dard quand on le voit. Se

laver à l’eau et au savon.

Si le chatouillement est intense, une crème à

base d’hydrocortisone peut également être

appliquée. Plusieurs

marques sont en vente

libre chez le pharma­

cien, aux environs de

8 € le tube.

...en cas de piqûre d'insecte

...en cas de morsure de tique
Il est utile d’enlever la tique dans les 24 à

48 heures. Vous évitez ainsi le risque (une

fois sur 100) d’attraper la maladie de Lyme.

Pour en savoir plus, vous pouvez consulter

le site www.mmbarvaux.be de la Maison

médicale: “La tacata­tactique des tiques”

(tapez “tique” dans la case “recherche” en

haut et à droite de la page d’accueil du site).

Pour enlever cette intruse, les médecins re­

commandent d’utiliser une petite pince, du

genre pince à épiler et de tourner l’insecte

avant de tirer, de manière à le décrocher de

la peau. Désinfecter ensuite avec de l’iso­

Betadine. Après retrait de la tique, une rou­

geur peut persister 1 à 2 jours à l’endroit de

la morsure. C’est bénin. Si, dans la semaine

qui suit, vous constatez qu'il subsiste un

cercle rouge autour de la morsure, consultez

un médecin. Si une petite partie de la tique

reste dans la peau, ce n’est pas grave. Elle

s’éliminera naturellement quelques jours

plus tard, comme si c’était une toute petite

épine.

Un remède de “grand­mère” nous a été

transmis par un lecteur. Ce remède propose

d’appliquer une noisette de savon liquide

sur une boule d’ouate ou une compresse de

coton. Couvrir la tique avec la boule d’ouate

imbibée de savon et tamponnez­le pendant

15­20 secondes. La tique va spontanément

se détacher et se coller à l’ouate ou au coton

quand vous l’emporterez.

...en cas de coup de soleil
Un coup de soleil est une brûlure

superficielle de la peau : brûlure du premier

degré (simple rougeur) ou du second degré

s’il y a des bulles et que la peau pèle...

Les premiers gestes sont de se couvrir pour

se protéger du soleil et de patienter,

d’attendre quelques heures à l’ombre. Cela

ira mieux ensuite Vous pouvez appliquer

des compresses humides froides ou des

glaçons enveloppés dans un linge. Si la

peau est douloureuse, une crème après­

soleil peut vous soulager, de même qu’une

crème à base d’hydrocortisone...

Pour se protéger des guêpes, tiques et coups de soleil, le plus simple est de se couvrir d’habits de couleurs claires et d’utiliser des

gants pour jardiner. C’est aussi l’occasion de vérifier la vaccination contre le tétanos pour les amateurs de jardinage.. ■

Christine présente Janine : Janine, c'est la première soignante

pensionnée de l'équipe de la Maison Médicale. Pensionnée mais quel

dynamisme au journal! Passionnée de lecture, motivée par l'entretien de la

mémoire car elle se dit la plus distraite du groupe! Moi, j 'a i 20 ans de moins et

suis tout aussi d istraite!

I l n 'y a pas d'âge pour s' intéresser à la lecture, l'écriture et faire fonctionner

ses méninges!

Claire présente Danielle : Danielle est venue rejoindre
notre équipe en même temps que moi, il y a trois ans. Ex-
enseignante, Danielle est particulièrement rigoureuse. Avec
Danielle, les textes sont clairs, fouillés et précis. Mais ne vous y
trompez pas Danielle a aussi beaucoup d’humour.

JL, soignant



5

Julie ANTOINE

Plan de Cohésion Sociale - Ville de Durbuy

Maison Citoyenne

Basse Cour, 13 à 6940 Barvaux

Tél : 086219804

http://www.maison-citoyenne-durbuy.com/
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►25 juillet : balade cueillette à la découverte des

plantes sauvages + atelier de cuisine

►30 juillet : visite de la fromagerie « Aux saveurs

des dolmens » à Morville – balade jusqu’à Wéris –

cuisson de pizza maison dans le four à bois du

village de Wéris

►8 août : trucs et astuces pour le soin des bébés

►27 août : balade cueillette de plantes médicinales

et atelier fabrication de baume au calendula /

millepertuis / consoude

Manoëlle présente Chantal : Chantal, elle est pragmatique.

"Oui, mais je ne sais pas si .. ." , d it-elle en agitant la main et en faisant

une petite grimace. Elle veut être sûre que tout le monde

comprendra.

Jean-Claude présente Pacou : Pacou, c’est un pilier de

Forum Santé Magazine. Elle y participe depuis des temps

immémoriaux.

Un défaut ? Elle pose souvent les questions que personne n’a envie

d’entendre.

Une qualité ? Ce sont toujours de bonnes questions !

Cet été à la

Maison citoyenne
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Fiche
n°9

Le corps humain expliquéaux enfants, tu t’en
fiches ou t’as toutes

tes fiches ?

La peau
Le plus grand organe de ton corps

Ton cerveau a constamment besoin de recevoir des informations pour mieux connaître et cerner ton

environnement. Plus il est informé, plus il te permet de t'adapter et de réagir.

Tes yeux, tes oreilles, ta langue, ton nez y participent : ce sont des récepteurs d'informations.

Il faut y ajouter la peau dont un des rôles est le sens du toucher.

La peau est une grande enveloppe étanche, souple et ré­

sistante : elle a une surface de 1,7 m² environ chez

l'adulte.

C'est une barrière protectrice entre l'intérieur de ton corps

et l'extérieur .

Non seulement elle t'informe, mais elle te protège :

■ contre les agressions du milieu ambiant : le vent, l'ex­

cès d'humidité, l'excès de sécheresse, la perte de ton eau

interne, le chaud, le froid,

■ contre les infections : les bactéries, les saletés, les

corps étrangers,

■ contre les rayons nocifs du soleil,

■ contre les chocs,

les frottements, les

déchirures, les brû­

lures, les matières

toxiques,

■ contre les variations

de la température de

ton corps : l'échauffe­

ment et le refroidisse­

ment.

La peau reflète aussi certaines de tes émotions intenses

comme quand tu pâlis ou tu rougis.

A sa surface, on observe

des plis et des sillons.

Les empreintes digitales

en sont un exemple.

Elles permettent de nous

identifier, car chacun a

ses propres empreintes.

La peau, épaisse de 1

mm, est formée de l'épi­

derme vers l'extérieur et du derme vers l'intérieur.

Dans 1 cm² de peau, il y a selon la région du corps

concernée :

■ plus d'1 mètre de conduits sanguins appelés capillaires

(parce qu'ils sont aussi fins qu'un cheveu),

■ 15 à 200 poils, chacun accompagné d’un muscle,

■ 200 à 600 capteurs de la douleur,

■ +/­ 150 glandes sudoripares qui produisent un liquide :

la sueur qui s'écoule par les pores,

■ +/­ 15 glandes sébacées qui produisent une matière

grasse : le sébum,

■ 10 à 30 capteurs de pression : les corpuscules du tact.

■ 2 à 18 capteurs de chaleur,

■ 3 à 13 capteurs de froid,

■ 4 à 6 mètres de nerfs qui transmettent les informations

reçues.

La peau est un organe sensoriel, un organe protecteur et un organe d'échanges

DL, patiente



● L'épiderme
L'épiderme a une épaisseur de 0,1 mm. Il est

peu sensible. Il n'est pas irrigué par des

conduits sanguins. Il est imperméable à l’eau.

Il est formé de nombreuses couches de

cellules placées les unes contre les autres,

comme les pavés d'une rue.

Certaines couches produisent une substance

protectrice contre l'usure: la kératine.

D'autres fabriquent un pigment (colorant) brun

protecteur contre le soleil: la mélanine.

La couche de base produit de nouvelles

cellules : c'est la couche génératrice. Elle se

multiplie en permanence ce qui explique la ré­

paration rapide des blessures.

Les couches de cellules vivantes sont repous­

sées vers l'extérieur, de moins en moins ali­

mentées, elles meurent.

Les couches de cellules mortes sont aplaties et

durcies. Elles se détachent par fragments en

surface grâce aux frottements ou quand on se lave. Sur

le crâne, elles s' appellent pellicules.

Ceux qui travaillent beaucoup avec leurs mains voient

apparaître des callosités. Ce sont des épaississements

et des durcissements de l'épiderme qui protègent des

frottements contre des objets durs. Les cals, les cors,

les durillons sont aussi des épaississements.

L'épiderme se renouvelle en 1 à 2 mois.

Lors d'une brûlure, c'est l'épiderme qui se soulève pour

former une cloque remplie de liquide.

L'épiderme produit les poils (faits de kératine et de

cellules mortes) et les ongles (faits de cellules durcies

par la kératine).

● Le derme
Le derme a une épaisseur de 0,9 mm. Il est sensible,

épais, élastique et résistant.

Il est bosselé en surface au niveau de l'épiderme. Il as­

sure la nutrition et le soutien de la peau. Il glisse sur la

chair qu'il recouvre.

Il est formé de fibres très serrées, entrecroisées dans

tous les sens.

Entre les fibres sont dispersées des cellules, de nom­

breux capillaires sanguins et des filets nerveux.

Des glandes sont enfoncées dans le derme : les

glandes sudoripares qui produisent la sueur et les

glandes sébacées qui produisent le sébum.

Les filets nerveux qui sont le prolongement de cellules

nerveuses nous donnent la sensibilité.

La couche inférieure, appelée hypoderme, contient les

cellules adipeuses (=adipocytes) qui sont des amas de

graisse. Elles peuvent se remplir ou se vider. Elles

servent de réserve alimentaire.

Derme

Epiderme

Graisse

Follicule
pileux

Capillaire
sanguin

Filet
nerveux

Glande
sudoripare

Poils

● Comment ta
peau t'informe­
t­elle sur le
toucher ?
Le sens du toucher

agit comme un circuit

électrique.

Des capteurs

sensoriels sont

stimulés. Cela donne

naissance en

quelques dixièmes de seconde à un influx nerveux qui

est transmit par un nerf à un centre nerveux (la moelle

épinière, le cerveau).

Différents types de capteurs sont dispersés dans le

derme.

Ils informent sur le froid, la chaleur et sur la pression

qui s’exerce sur la peau.

Ils permettent de reconnaître les surfaces lisses ou

rugueuses.

Des terminaisons nerveuses libres renseignent sur la

douleur.

L'être humain est plus sensible au froid qu'à la chaleur

ce qui explique que l’on peut se brûler facilement.

Le bout des doigts et les lèvres sont des endroits très

sensibles.
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● Quel est le rôle des poils et du sébum ?
Chaque poil a une racine qui descend en profondeur

dans le derme, dans le follicule pileux qui a l'aspect

d'un petit puits.

Sur le côté du follicule pileux, une glande sébacée sé­

crète le sébum qui assure la souplesse de la peau et

des cheveux. Les cheveux gras sont dus à des glandes

sébacées plus actives.

Les poils avaient à l'origine une fonction isolante contre

le froid ou la chaleur excessifs. Aujourd'hui, il n'y a plus

que sur le crâne qu'ils remplissent encore leur rôle, s'ils

sont nombreux et épais : un cha­

peau ou un foulard protègent plus

efficacement ton cerveau.

Les poils poussent sur toutes les

parties du corps, sauf la paume

des mains et la plante des pieds.

Tu as environ 100.000 cheveux qui

grandissent de 0,03 mm par jour.

Un cheveu vit entre 2 et 4 ans.

Un cil vit environ 15 jours.

● Pourquoi as­tu des ongles ?
Les ongles sont formés de cellules durcies par la kératine. Ils ne cessent de grandir pour compenser l'usure

régulière qu'ils subissent surtout lors des activités manuelles.

Les ongles protègent la partie supérieure des doigts et des orteils qui sont très exposés, donc fragiles.

● Comment ton corps
maintien t­il une
température
constante ?
De petits sacs profondément

enfouis dans le derme fa­

briquent la sueur qui est un li­

quide formé d'eau (99%), de

sels minéraux et de sub­

stances nocives rejetées par

l'organisme

( urée, ...).

La sueur atteint la surface de

la peau par un tube, et sort

par un orifice (une ouverture) appelé pore.

Un jour normal, un adulte perd environ 0,3 litre de

sueur. Un jour de grande chaleur et de grande humidi­

té, la perte peut atteindre 2,5 litres.

Quand la température de ton corps augmente (forte

chaleur extérieure, exercice physique, fièvre), ton cer­

veau commande à ton sang d'affluer vers ta peau où se

trouve un réseau de capillaires.

L’excès de chaleur est ainsi transporté à la surface de

ta peau pour être éliminé. Ta peau rougit.

Pendant ce temps, les glandes sudoripares sont acti­

vées et sécrètent de la sueur qui en s'évaporant fait

aussi baisser la température du corps.

Lorsque la température de ton corps diminue (froid ex­

térieur, état de choc), ton cerveau commande à ton

corps de faire des réserves de chaleur. L'afflux de sang

vers la surface de la peau diminue et la production de

sueur est arrêtée, les pores se referment. Ta peau pâlit.

Nous sommes des êtres vivants à sang chaud :

quelques degrés en plus ou en moins peuvent causer

notre mort.

● Pourquoi la peau brunit ­elle ?
La peau n'étant plus protégée des rayons du soleil par

des poils, elle a trouvé la solution du bronzage pour re­

médier au problème.

La peau se protège des rayons nocifs du soleil en pro­

duisant un pigment (colorant) brun: la mélanine. Celle­

ci sert d'écran protecteur. La peau brunit car elle est

agressée.

Plus la peau est foncée, plus il y a de mélanine.

Sur terre, dans les régions chaudes, la peau est proté­

gée dès la naissance par la mélanine.

Les personnes originaires des régions moins enso­

leillées ont la peau plus claire, afin de pouvoir fabriquer

la vitamine D, malgré le

manque de soleil.

Parfois, de petites surfaces

sont rondes et brunes en

permanence : ce sont les

taches de rousseur, elles

sont plus nombreuses sur

les peaux très claires.

En vieillissant, la peau

s'amincit et des taches brunes apparaissent. A ces en­

droits, le « capital soleil » est dépassé et la mélanine y

reste en permanence.

● Qu'est­ce que la « chair
de poule » ?
Chaque racine de poil ( bulbe) est

reliée à la surface du derme par

un petit muscle qui redresse le

poil quand tu as froid ou peur. Ce

muscle est appelé muscle horripilateur (d'où vient l'ex­

pression " tu m'horripiles! "). La peau se déforme, res­

semblant à la peau d'une poule plumée. Il s'agit d'une

réaction qui tente de former une couche d'air isolante

sous nos poils. Mais nous n'avons plus assez de

poils...Donc, le réflexe est toujours là, mais inefficace.■
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